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•lans li's filacos, en cHudianl les spectacles

élraiifies <|iii se (Irrnulaieiil a ses yeux, en

scrulant le? eauses de laiil de pliéiioinènos

posés comme des problèmes aux invesli^alions

de IVsi)rif, qu'il i>iit en élalilir la rè-le lîiéo-

ri(jiie el leearaeleie prali(|iie.

A la fois calme e» passionné, il vonint se

convaincre avant de se laisser croire, Itien per-

suadé (|uc si la loi relif-iensc suKit ;i soulever

dosmontajincs, il faut autre chose que la foi

scientifique pour renverser les monta.mies de

jïlace qui se dressent comme des barrières aux
deux pôles du monde.

Il est des prohahiljtés ([iii apparaissent à

la raison avec toute la force, pour ainsi dire,

û\\uc démonstration malli/'iiialiqne.

C'est par des inductions, mais des inductions

appuyées sur la constatation de certains laits et

t'orliliées de ri^'oureux calculs, (|ue .M. Lambert
établit sa lliéorio de l'insolation (pii donnerait

aux régions jiolaires alternalivenjcnt un froid

extrême et une chaleur extréuK!, en assurant la

libre navigation de la Polynia.

C'est aussi en étudiant la marche des cou-
rants et en examinant la nature des banquises

à l'extrémité d:i détroit de /{ehring, (pic ee
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